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Tournée saison 2008/2009 
 
Des Utopies ?  
 
création janvier 2009 à Besançon 
 
NOUVEAU THÉÂTRE CDN DE BESANÇON 
mercredi 28 janvier 2009 à 19h 
jeudi 29 janvier 2009 à 19h 
vendredi 30 janvier 2009 à 20h30 
samedi 31 janvier 2009 à 17h 
 
mardi 3 février 2009 à 20h30 
mercredi 4 février 2009 à 19h 
jeudi 5 février 2009 à 19h 
vendredi 6 février 2009 à 20h30 
 
 
FESTIVAL INTERNATIONAL DES ARTS DE TOKYO 
du lundi 23 au dimanche 29 mars 2009   
(les 23, 24, 25 et 26 mars à 19h, les 27, 28 et 29 mars à 14h) 
 
 
THÉÂTRE GRANIT SCÈNE NATIONALE DE BELFORT 
vendredi 3 avril 2009 à 20h30 
 
 
L’ÉCHANGEUR À BAGNOLET 
du 7 au 11 avril 2009 
 
 
THÉÂTRE DIJON-BOURGOGNE CDN 
mardi 14 avril 2009 à 20h30 
mercredi 15 avril 2009 à 19h30 
jeudi 16 avril 2009 à 19h30 
vendredi 17 avril 2009 à 20h30 
 
 
CDTL - CENTRE DRAMATIQUE THIONVILLE-LORRAINE 
mardi 21 avril 2009 à 20h 
mercredi 22 avril 2009 à 19h 
jeudi 23 avril 2009 à 19h 
vendredi 24 avril 2009 à 20h 
 
 
LE PRISME – CENTRE DE DÉVELOPPEMENT ARTISTIQUE À ÉLANCOURT 
mercredi 29 avril 2009 à 21h 
 



Rencontres internationales… 
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La langue inconnue 
Le rêve : connaître une langue étrangère (étrange) et cependant ne pas la comprendre : percevoir 

en elle la différence, sans que cette différence soit jamais récupérée par la socialité superficielle  

du langage, communication ou vulgarité ; connaître, réfractées positivement dans une langue 

nouvelle, les impossibilités de la nôtre ; apprendre la systématique de l’inconcevable ; défaire  

notre « réel » sous l’effet d’autres découpages, d’autres syntaxes ; découvrir des positions inouïes 

du sujet dans l’énonciation, déplacer sa topologie ; en un mot, descendre dans l’intraduisible, 

en éprouver la secousse sans jamais l’amortir, jusqu’à ce qu’en nous tout l’Occident s’ébranle  

et que vacillent les droits de la langue paternelle, celle qui nous vient de nos pères et qui nous 

fait à notre tour, pères et propriétaires d’une culture que précisément l’histoire transforme en 

« nature ». Roland Barthes, L’Empire des signes 

 

 

 

Des Utopies ? 
Ces premières Rencontres internationales de théâtre de Besançon sont intitulées « Des 
Utopies ?» car il s'agit de construire une utopie de théâtre, un théâtre qui rassemble et fasse 
travailler ensemble des artistes de nationalités, de langues, de cultures différentes. Un théâtre 
qui fasse l'expérience concrète de « comment vivre ensemble » et de « comment créer ensemble ». 
 
Pour cette édition, Sylvain Maurice, metteur en scène et directeur du Nouveau Théâtre,  
invite à venir travailler avec lui à Besançon deux auteurs-metteurs en scène parmi les plus 
remarquables de la scène théâtrale internationale, le japonais Oriza Hirata et l'iranien Amir Reza 
Koohestani. Chaque metteur en scène sera accompagné de trois comédiens de sa compagnie. Ces 
artistes réunis formeront le temps des Rencontres une troupe franco-nippo-iranienne.  
 
Chaque metteur en scène va inventer une forme théâtrale mêlant les trois langues (japonais, farsi 
et français) sur le plateau. Oriza Hirata et Amir Reza Koohestani écrivent pour les neuf comédiens 
de cette troupe trilingue une pièce de 45 minutes environ, qu’ils mettront en scène. Ces deux 
pièces seront présentées au cours de la même soirée. Sylvain Maurice jouera son rôle d’hôte en 
se chargeant des présentations dans un court prologue puis conclura la soirée avec un épilogue. 
Une scénographie commune sera élaborée par Eric Soyer, qui créera aussi les lumières du 
spectacle.  
 
 
 



Des Utopies ?  
Notes 
 
Notre « projet utopique » prend forme.  
 
Le scénario d'Oriza Hirata pour la première partie du spectacle se précise : le soir du 24 
décembre, toute une petite communauté hétéroclite est réunie par hasard dans un hôtel d'une 
station de ski proche de Téhéran – le propriétaire iranien de l'hôtel et sa femme, des investisseurs 
japonais, des touristes françaises, le directeur et le personnel de l'hôtel… On retrouve les 
principes de la dramaturgie d’Oriza Hirata : un lieu unique où les protagonistes se croisent, 
tentent de communiquer ; un monde où les silences disent plus que les échanges anodins et 
laconiques, où le temps semble ralenti, où les différences culturelles, source de quiproquos, font 
surgir cet humour si particulier, typique de l'écriture d'Hirata.  
 
Amir Reza Koohestani souhaite désormais mettre en scène les coulisses de la pièce d’Oriza Hirata, 
le contre-point de ce qui se joue dans la première partie.  Des coulisses chaotiques, où les 
comédiens chuchotent – en quatre langues : perse, japonais, français, anglais – entre les sorties 
et les entrées imposées par le découpage des scènes de la pièce d’Oriza, nous révélant leurs 
relations, leurs conflits… Un envers du décor évidemment imaginaire, en forme de réponse à ce 
qui s'est raconté dans la première partie. 
 
C'est à Éric Soyer, scénographe et créateur lumière, que revient la délicate mission de donner une 
cohérence plastique aux différents projets. Il doit aussi traiter la question du surtitrage, qui ne 
doit pas être utilitaire, mais au contraire être un élément central de l'espace de ces Utopies ?, 
chaque langue du projet s’écrivant dans une calligraphie et un sens de lecture différent.  
 
Des Utopies ? s’écrit à plusieurs voix. Amir répond à Oriza, qui lui-même me répond, avec une 
règle du jeu commune : neuf acteurs, trois de chaque nationalité, une pièce d’une quarantaine de 
minutes pour chacun des deux auteurs/metteurs en scène invités. À charge pour moi, de mettre 
en scène un prologue et un épilogue, en tant qu’hôte du projet. Cette place d’hôte, et de 
producteur en tant que directeur du Nouveau Théâtre, est  passionnante. Si je suis déchargé 
d’une certaine responsabilité en me fondant dans un ensemble, je dois tenter d’en dégager la 
cohérence à partir des propositions des autres. Par rapport à des mises en scène habituelles, cela 
décentre : l’écoute des autres est plus palpable, et l’enjeu est autant de donner mon point de vue 
que de donner à nos invités les moyens artistiques, techniques, budgétaires appropriés…  
 
Pour le prologue, un directeur du théâtre ouvre ces Rencontres internationales en prononçant 
une allocution inaugurale. Son discours, d’abord « sensé », va peu à peu se transformer, comme 
si les mots eux-mêmes se révoltaient contre cette langue de bois. Une manière de pointer le 
hiatus entre les paroles officielles, qui veulent placer la France face à l’étranger comme héritière 
des Lumières, et une réalité plus âpre et plus égoïste… L’épilogue quant à lui nous projettera 
dans le temps, dans les ruines du théâtre qui accueillit Des utopies ? Une forme de politique-
fiction donc. 



 
À propos, pourquoi l’Iran et le Japon ? Nous souhaitions rencontrer des artistes de cultures les 
plus étrangères à la nôtre, nous confronter à l’écart le plus important. De plus, et peut-être 
surtout, Oriza et Amir sont aujourd’hui des artistes extrêmement  importants dans leurs pays 
respectifs, comme sur la scène internationale. Ce qu’ils nous disent du monde, ici et maintenant, 
est tout simplement précieux.  
 
Nous ne sommes ni anthropologues, ni sociologues, ni historiens : notre volonté de dialogue 
interculturel passe d’abord par des propositions artistiques pleines de nos univers respectifs. 
C’est l’étrangeté de l’Autre qui nous réunit. En ce sens, notre démarche n’est pas syncrétique, 
notre esperanto n’est qu’un mauvais anglais. Notre utopie n’est pas l’espoir d’une nouvelle 
humanité ou d’un nouvel ordre du monde, mais d’abord et avant tout un travail commun au 
plateau. 
 
Nous sommes proches et lointains à la fois, nous sommes des « étranges étrangers » pour les 
autres, mais aussi peut-être pour nous-mêmes. C’est en tout cas ma conviction : se connaître soi-
même, qui est une des fonctions de notre art, exige peut-être ce détour par des ailleurs réels ou 
rêvés. « Il était une fois, dans un lointain pays… ». Ce sont ces fables que nous  essayons de 
construire qui nous tiennent debout. 
 
Sylvain Maurice – octobre 2008 
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ORIZA HIRATA 
Oriza Hirata est né en 1962. Il est auteur, metteur en scène, professeur, directeur de la 
compagnie Seinendan et directeur artistique du Théâtre Komaba Agora à Tokyo. Il a écrit une 
trentaine de pièces, parmi lesquelles Tokyo Notes et Gens de Séoul, ses deux pièces les plus 
connues.   
Il est l'une des figures les plus importantes du théâtre contemporain japonais. Il a fondé la 
compagnie Seinendan pendant ses années d'université et a eu depuis un rôle actif dans le monde 
théâtral japonais, notamment à travers sa méthode de « gendai kogo engeki » (théâtre 
contemporain en langue parlé), une nouvelle forme de théâtre imaginée en réaction au théâtre 
moderne japonais, dominé jusque-là par des copies du théâtre occidental.  
Le Théâtre Komaba Agora, dont Oriza Hirata est le directeur artistique, est le lieu de résidence de 
Seinendan. Il sert aussi de lieu de concertation pour les compagnies de tout le Japon et au-delà. 
Par ailleurs, Oriza Hirata collabore avec de nombreux artistes à l'étranger : en France, Corée, 
Australie… au travers de projets communs et de stages.  
En France, Frédéric Fisbach révèle Oriza Hirata avec sa mise en scène de Tokyo Notes en 2000, 
deux ans après l'avoir mis en lecture. La version japonaise de Tokyo Notes, mise en scène par 
Oriza Hirata, est présentée à Paris en 2002. En 2003, Laurent Gutmann crée en français Nouvelles 
du plateau S au Théâtre National de Strasbourg, puis en 2004 au Théâtre de la Cité internationale 
et au Centre Dramatique de Thionville. En 2006, Frédéric Fisbach met en scène Gens de Séoul avec 
les acteurs japonais du Seinendan au Festival d'Avignon tandis qu'Arnaud Meunier crée la même 
pièce en français au Théâtre de Chaillot et en tournée. Cette même année, Oriza Hirata présente en 
tournée en Europe sa version de Nouvelles du plateau S. En janvier 2007, Laurent Gutmann a créé 
Chants d'adieu, pièce écrite spécialement pour des acteurs français et japonais. Cette pièce est 
reprise en tournée cet hiver. 

 
Ses pièces (Tokyo Notes, Gens de Séoul, Nouvelles du plateau S, Les Rois de l'aventure) sont 
publiées aux éditions Les Solitaires intempestifs. 

 
« Il ne se passe rien que de très quotidien dans le théâtre d'Hirata – entrées, sorties, papotages 
autour d'un thé, discussions sur le dîner. Mais ce quotidien est travaillé en profondeur  
par des questions beaucoup plus vastes, et, en l'occurence, par cette occupation japonaise qui 
ne dira vraiment son nom que plus tard, mais imprègne les êtres au plus intime. […] Oriza Hirata 
entremêle finement les différents plans, […] révélant les mécanismes inconscients de 
domination. » Fabienne Darge, Le Monde, juillet 2006, à propos de Gens de Séoul 
 
 

  
© Fred Khin 

+ d’informations sur Oriza Hirata (en français, anglais et japonais) sur www.seinendan.org 



AMIR REZA KOOHESTANI 
Écrivain et metteur en scène, il est né en 1978 à Shiraz (Iran). À 16 ans, il publie déjà de courtes 
histoires dans les journaux locaux de Shiraz. À 17 ans, à la suite de sa découverte de quelques 
grands classiques du cinéma, il est attiré par le 7e Art et se met à suivre un temps des cours de 
réalisation. Sa « période cinéma » se résumera à deux films inachevés.  
Il a 18 ans quand un membre du Mehr Theatrical Group lui propose d'écrire une pièce basée sur 
une de ses histoires. Bien que la pièce n’ait jamais été écrite, cette sollicitation le rapproche du 
théâtre. Pendant un an, il jouera comme acteur aux côtés des membres du Mehr Theatrical Group. 
Il arrête ensuite totalement le jeu et se met à écrire. Il se lance d’abord dans la réécriture d’une 
pièce appelée The Height, que Danial Taiebian met en scène. En 1999, Koohestani écrit sa 
première pièce, And the Day Never Came, qu’il ne put jamais faire représenter.  
L’année suivante, à 22 ans, il écrit et met en scène sa seconde pièce, The Murmuring Tales, qui lui 
ouvre les portes du succès, et de la victoire sur lui-même. À l’occasion du International Fadjr 
Theatre Festival en Iran, The Murmuring Tales reçoit trois prix. Deux ans plus tard, il écrit sa 
troisième pièce, Dance on Glasses, l’une de celles qui connut le plus de succès et de controverses 
ces dernières années en Iran. Dance on Glasses fut invité à plusieurs festivals internationaux 
importants : Theater der Welt à Bonn (Allemagne), le Chekhov international theatre Olympiad à 
Moscou et le Kunsten Festival des Arts 2004 (Bruxelles) et au Théâtre de la Bastille. C’est lors de 
l’édition 2005 du Kunsten festival qu’est créée la pièce Amid The Clouds, qui à son tour provoque 
un vif intérêt des festivals européens. À l’occasion du Zuercher Theater Spektakel 2005, Hassan 
Madjooni, acteur, remporte le prix de meilleur interprète masculin. En septembre 2003, il 
présente à Téhéran une adaptation de la pièce canadienne de Nadia Ross et Jacob Wren, Recent 
Experiences, reprise en novembre 2007 au Théâtre de la Bastille dans le cadre du au Festival 
d’Automne puis en tournée. Il présentera en avril 2007 une performance, Dry Blood and Fresh 
Vegetables, à la Maison des Arts de Créteil et en mai sa dernière création, Quartet, au Kunsten 
Festival des Arts. 

 
« Il y a des voix qui traversent la nuit. Celle de l'iranien Hassan Madjooni en est une. Elle semble 
venir de loin et de temps anciens, comme si en elle s'était déposée la mémoire innombrable de 
ceux qui, un jour sur terre, ont dû quitter le paysage de leur vie pour continuer ailleurs, dans des 
régions inconnues, dans des langues ignorées. Cette voix vous enveloppe, elle est douce, grave 
et profonde comme peut l'être le récit d'un drame, quand le souvenir a fait son œuvre intime et 
que les mots viennent, simplement, dire ce qui fut. » Brigitte Salino, Le Monde, 20 octobre 2005, 
à propos de Amid the Clouds 
 
 

 
© Fred Khin 

+ d'informations sur Amir Reza Koohestani  
(en français) sur www.lelabo.asso.fr 



SYLVAIN MAURICE 
Ancien élève de l’École de Chaillot, Sylvain Maurice a été assistant d’Agathe Alexis, de Philippe 
Adrien et de Jean-Pierre Vincent. Passionné par le répertoire de langue allemande, il a mis en 
scène depuis 1992, avec sa compagnie l’Ultime & Co, La Foi, l’amour, l’espérance et Un fils de 
notre temps d’Ödön von Horváth, De l’aube à minuit de Georg Kaiser, Le Précepteur de Jakob 
Lenz, Berlin, fin du monde de Lothar Trolle et Makarov et Petersen sont morts, cabaret d’après les 
écrits de Daniil Harms.  
En 1999, il met en scène Thyeste de Sénèque, qui remporte un vif succès au Centre Dramatique 
National de Gennevilliers, puis en tournée. Il est invité au Festival d'Avignon 2001, où il crée 
Macbeth de Shakespeare. Il revient ensuite à des formes plus légères, avec Plume et Ma chambre, 
deux spectacles autour de textes de Henri Michaux, une adaptation de L’Adversaire d’Emmanuel 
Carrère et un spectacle « jeune public », Les Aventures de Peer Gynt d’après Henrik Ibsen. Ces 
quatre spectacles ont été présentés en mai 2003 au Théâtre de la Commune, CDN d’Aubervilliers.  
Depuis janvier 2003, il dirige le Nouveau Théâtre - Centre Dramatique National de Besançon et de 
Franche-Comté. Il y a créé Œdipe de Sénèque, L’Apprentissage de Jean-Luc Lagarce, Don Juan 
revient de guerre d’Ödön von Horváth, Le Marchand de sable de E.T.A. Hoffmann, Les Sorcières de 
Roald Dahl, un spectacle de marionnettes tout public. La saison passée il a mis en scène Peer 
Gynt d’Ibsen, une version « libre et fluide » (Le Figaro) portée sur scène par huit comédiens et 
trois musiciens. 
Il prépare pour la saison prochaine Richard III de Shakespeare et La chute de la Maison Usher 
d’après Edgar Allan Poe. 

 
« Que ressent l’homme qui sort du coma ? (…) C’est le propos de L’Apprentissage, de Jean-Luc 
Lagarce (1957-1995), requiem du malade qui redécouvre un monde devenu étranger. (…) Il ne se 
passe presque rien dans le texte. Tout est dans la façon de dire, de décrire. Alain Macé excelle 
dans cet exercice difficile, parvient à donner au personnage une dimension presque cynique. Son 
jeu cultive l’ironie et même une forme de rejet, comme pour éviter à tout prix le pléonasme de 
l’émotion.  » Daphnée Breytenbach, Libération, 8 septembre 2008, à propos de L’Apprentissage 
 
« Sylvain Maurice propose un théâtre séduisant, abordable. Un théâtre qui nous éclaire sans 
jamais esquiver les questions les plus difficiles et le sens. Cette version de Peer Gynt est 
exemplaire. (…) On est ému, on rit, on suit les aventures, on affronte toutes les difficultés du 
texte et des pensées de Peer. C’est un excellent travail au rythme parfait. » Armelle Héliot, Le 
Figaro, mai 2008, à propos de Peer Gynt 
 
« Il se passe que le texte résonne haut et fort et qu'avec un rien d'accessoires on en peut goûter 
la puissance logique, en même temps que les accents d'épouvante sobrement maçonnés. » 
Jean-Pierre Léonardini, L'Humanité, janvier 2005, à propos d'Œdipe 
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Sans paroles 
 
« La masse bruissante d’une langue inconnue constitue une protection délicieuse, enveloppe 
l’étranger (pour peu que le pays ne lui soit pas hostile) d’une pellicule sonore qui arrête  
à ses oreilles toutes les aliénations de la langue maternelle : l’origine, régionale et sociale, de qui 
la parle, son degré de culture, d’intelligence, de goût, l’image à travers laquelle il se constitue 
comme personne et qu’il vous demande de reconnaître. Aussi, à l’étranger, quel repos ! J’y suis 
protégé contre la bêtise, la vulgarité, la vanité, la mondanité, la nationalité, la normalité.  
La langue inconnue, dont je saisis pourtant la respiration, l’aération émotive, en un mot la pure 
signifiance, forme autour de moi, au fur et à mesure que je me déplace, un léger vertige, 
m’entraîne dans son vide artificiel, qui ne s’accompli que pour moi : je vis dans l’interstice, 
débarrassé de tout sens plein. Comment vous êtes-vous débrouillé là-bas, avec la langue ? Sous-
entendu : Comment assuriez-vous ce besoin vital de communication ? Ou plus exactement, 
assertion idéologique que recouvre l’interrogation pratique : il n’y a de communication que  
dans la parole. 
Or il se trouve que dans ce pays (le Japon), l’empire des signifiants est si vaste, il excède à tel 
point la parole, que l’échange des signes reste d’une richesse, d’une mobilité, d’une subtilité 
fascinantes en dépit de l’opacité de la langue, parfois même grâce à cette opacité. La raison en 
est que là-bas le corps existe, se déploie, agit, se donne, sans hystérie, sans narcissisme, mais 
selon un pur projet érotique – quoique subtilement discret. Ce n’est pas la voix (avec laquelle 
nous identifions les « droits » de la personne) qui communique (communiquer quoi ? notre âme 
– forcément belle – notre sincérité ? notre prestige ?), c’est tout le corps (les yeux, le sourire,  
la mèche, le geste, le vêtement) qui entretient avec vous une sorte de babil auquel la parfaite 
domination des codes ôte tout caractère régressif, infantile. Fixer un rendez-vous (par gestes, 
dessins, noms propres) prend sans doute une heure, mais pendant cette heure, pour un message 
qui se fût aboli en un instant s’il eût été parlé (tout à la fois essentiel et insignifiant), c’est tout 
le corps de l’autre qui a été connu, goûté, reçu et qui a déployé (sans fin véritable) son propre 
récit, son propre texte. » 

Roland Barthes, L’Empire des signes 
 

 
 

 
 
 



Des Utopies ?  
 

 

Conditions techniques 
 

Espace minimum : 8 m ouverture / 8 m profondeur / 8 m hauteur 

Temps de montage et raccords : 5 services de 4 heures  

Jauge : 450–550 spectateurs  

Durée du spectacle : 2h30 avec entracte 

 

Conditions financières 
 

Une représentation  10 000 euros HT 

Deux représentations  18 000 euros HT 

Trois représentations  25 000 euros HT 

Quatre représentations  32 000 euros HT 

Cinq représentations  38 000 euros HT 

Au-delà nous consulter. 

 

+ voyages et défraiements pour 18 personnes  

(9 comédiens, 3 metteurs-en-scène, 4 techniciens, 1 collaborateur artistique, 1 chargée  

de production) 

+ transport du décor : hypothèse maximum 50 m3  

 

Contacts 
 

Yann Richard collaborateur artistique  06 84 84 40 27  yann.richard@nouveautheatre.fr 
Anne Vergoli diffusion   01 44 64 75 24 anne.vergoli@club-internet.fr 
Serge Kolski administration  03 81 88 55 11 serge.kolski@nouveautheatre.fr 
Karl Auer technique   03 81 88 55 11 ntb.tec@nouveautheatre.fr 
Patrick Lardy communication  03 81 88 55 11 patrick.lardy@nouveautheatre.fr 
 

Nouveau Théâtre Centre Dramatique National de Besançon et de Franche-Comté 
Parc du Casino 25000 Besançon 
www.nouveautheatre.fr | tél. 03 81 88 55 11 | fax 03 81 50 09 08 
 

 

Disponible en tournée saison 2009-2010  


